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Regroupement des Associations Pour la Protection de  l’Environnement des Lacs 
et des cours d’eau de l’Estrie et du haut bassin de  la rivière Saint-François  
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Lors de l’été 2008, entre juin et septembre, quatre campagnes de prélèvement de l’eau ont été 
réalisées à la fosse du lac Trousers afin d’obtenir des données sur les concentrations en 
chlorophylle a et en phosphore total. En ces mois, on a aussi établi les profils de l’oxygène 
dissout et de la température à différentes profondeurs à la fosse du lac.  
 
De plus, des prélèvements ont été réalisés dans deux tributaires du lac Trousers, soit en deux 
points dans la rivière Missisquoi Nord (petit Pont et embouchure) ainsi qu’à l’embouchure du 
ruisseau Legendre, ce, à six et cinq reprises respectivement. La qualité bactériologique de l’eau 
du lac dans certaines baies a également été analysée en lien avec les apports par les tributaires 
et par les activités humaines régnant autour de ces zones. Les baies ciblées étant les baies 
Legendre, de la rivière Missisquoi Nord et du Camping. La figure 1 illustre les stations de suivi 
de l’eau pour l’été 2008. 
 
Une description des paramètres analysés est fournie dans le tableau 1. Les critères de qualité 
utilisés pour l’évaluation des valeurs obtenues sont présentés dans les tableaux 2 et 3. 
 
Figure 1 : Sites de prélèvements pour le suivi de la qualité de l’eau à l’été 2008 au lac Trousers 

Amont Rivière Missisquoi Nord 
(Petit pont) 
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Tableau 1 : Description des paramètres physico-chimiques analysés 
(Source : Hade, 2002 ; Hébert et Légaré, 2000) 

Paramètres Description Lieu 

Transparence  
de l’eau 

· Épaisseur de la colonne d’eau jusqu’où la lumière pénètre. 

· Paramètre mesuré à la fosse d’un lac, à l’aide d’un disque de Secchi. 

· Paramètre permettant de déterminer le niveau trophique des eaux d’un lac. 

· Paramètre influencé par l’abondance des composés organiques dissous et des 
matières en suspension qui colorent l’eau ou la rendent trouble. 

Fosse 

Phosphore 
total (Ptot) 

· Phosphore  : Élément nutritif essentiel (nutriment) aux organismes vivants qui entraîne 
une croissance excessive des végétaux aquatiques (eutrophisation accélérée) lorsque 
trop abondant. 

· Ptot  : Ensemble des différentes formes de phosphore (dissoutes et associées à des 
particules) mesuré à partir d’un échantillon d’eau. 

· Permet de déterminer le niveau trophique des eaux d’un lac et de déceler la présence 
de pollution nutritive dans un tributaire. 

· Sources  : Utilisation d’engrais domestiques, fertilisation agricole, rejets municipaux et 
industriels, installations septiques inadéquates, coupes forestières abusives, etc. 

Fosse 

Tributaire 

Chlorophylle 
a 

· Pigment présent chez tous les organismes qui font de la photosynthèse dont 
notamment les algues microscopiques en suspension dans l’eau (phytoplancton).  

· Reflet indirect de la quantité de phytoplancton dans l’eau d’un lac. 

· Permet de déterminer le niveau trophique des eaux d’un lac. 

· Paramètre lié à l’abondance du phosphore dans l’eau. 

Fosse 

Matières en 
suspension 

(MES) 

· Particules de petite taille qui ont la possibilité de se maintenir un certain temps entre 
deux eaux (particules de sol, matières organiques en décomposition, phytoplancton).  

· Indiquent des apports de particules de sol qui contribuent au réchauffement des eaux, 
diminuent la teneur en oxygène dissout, envasent le fond des plans d’eau, colmatent 
les frayères et bloquent le système respiratoire de plusieurs poissons. 

· Sources  : Érosion des sols du bassin versant (sols agricoles, sols forestiers, rives 
artificialisées, carrières et sablières, sites en construction, fossés routiers, etc.), rejets 
municipaux et industriels. 

Tributaire 

Coliformes 
fécaux (CF) 

· Bactéries intestinales provenant des excréments produits par les animaux à sang 
chaud, incluant l’humain et les oiseaux.  

· Indiquent une contamination fécale et la présence potentielle de microorganismes 
pathogènes susceptibles d’affecter la santé animale et humaine. 

· Sources  : rejets municipaux, épandages agricoles (fumier ou lisier), installations 
septiques et fosses à purin non conformes, débordements des stations d’épuration et 
des trop-pleins. 

Tributaire 
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Tableau 2 : Critères de qualité pour la protection de la vie aquatique dans un tributaire 
(Source : MDDEP, 200a) 

Paramètres Critère de 
qualité Explication 

30 µg/l 

Vise à limiter la croissance excessive d'algues et de plantes 
aquatiques dans les ruisseaux et les rivières. Il y a des risques 
d’effets chroniques néfastes à long terme pour la protection de la vie 
aquatique si la valeur mesurée excède ce seuil. Phosphore 

total 

20 µg/l 

Ce critère s'applique aux cours d'eau s'écoulant vers des lacs dont 
le contexte environnemental n'est pas problématique. Il vise à éviter 
la modification d'habitats dans ces lacs, notamment en y limitant la 
croissance d'algues et de plantes aquatiques 

< 200 UFC /  
100 ml d’eau 

S'applique aux activités de contact primaire comme la baignade et la 
planche à voile. Coliformes 

fécaux > 1000 UFC /  
100 ml d’eau 

S'applique aux activités de contact secondaire comme la pêche 
sportive et le canotage. 

Matières en 
suspension 5 mg/l 

Il y a des risques d’effets chroniques néfastes à long terme pour la 
protection de la vie aquatique si la valeur mesurée excède ce seuil. 

pH 6,5 à 9,0 
Il y a des risques d’effets chroniques néfastes à long terme pour la 
protection de la vie aquatique si la valeur mesurée n’est pas 
comprise dans cet intervalle. 

 µg/l  : microgramme par litre 
mg/l : milligramme par litre 

UFC : unités formatrices de colonies 
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CCrrii ttèèrreess  ddee  qquuaall ii ttéé  ddee  ll ’’eeaauu  eett   nniivveeaauuxx  ttrroopphhiiqquueess  ddeess  llaaccss  

La qualité de l’eau d’un lac est déterminée à l’aide de plusieurs paramètres physico-chimiques 
comme la concentration en phosphore total, la quantité de chlorophylle a ou d’algues vertes, la 
transparence et la concentration d’oxygène dissout. Les valeurs obtenues sont évaluées en 
fonction des critères présentés au tableau 3. 

 
Tableau 3 :  Critères utilisés pour évaluer le niveau trophique à la fosse d’un lac  

 Phosphore total 
(µg/l) 

Chlorophylle a 
(µg/l) 

Transparence de 
l’eau (m) 

Oligotrophe < 10 < 3 > 5 

Oligo-mésotrophe 7 – 13 2,5 – 3,5 4 – 6 

Mésotrophe 10 – 30 3 – 8 2,5 – 5 

Méso-eutrophe 20 – 35 6,5 – 10 2 – 3 

Eutrophe > 30 > 8 < 2,5 

                   µg = microgramme (1 µg = 0,001 m g) 

(MDDEPb, 2007) 
 
�  Un lac oligotrophe  est un lac jeune caractérisé par des eaux pauvres en nutriments, 
transparentes et bien oxygénées ainsi que par une faible production de végétaux aquatiques.  
 
�  À l’inverse, un lac eutrophe  est riche en nutriments et en végétaux aquatiques. Il s’agit d’un 
stade avancé d’eutrophisation qui conduit, entre autres, à une modification des communautés 
animales, à un accroissement de la matière organique ainsi qu’à un déficit d’oxygène dans les 
eaux profondes.  
 
�  Finalement, un lac mésotrophe  possède un niveau intermédiaire de vieillissement. Lorsque 
les valeurs obtenues pour les différents paramètres se situent à la limite des principaux niveaux 
trophiques, on utilise les appellations oligo-mésotrophe  et méso-eutrophe . 

Peu nourri

Moyennement nourri

 Bien nourri
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Les précipitations qui tombent sur un bassin versant peuvent avoir des impacts importants sur la 
qualité de l’eau des ruisseaux (tributaires) et donc du lac situé en aval. Des terrains sensibles à 
l’érosion et au lessivage (dénudés de végétation) seront affectés par les gouttes de pluie qui, 
telles des myriades de petites bombes, détachent les particules de sol et les emportent plus 
bas. Les terrains en pente sont d’autant plus sensibles à l’érosion par le ruissellement. Les 
particules en suspension ainsi entraînées vers le lac contribuent à diminuer la clarté des eaux et 
transportent également des nutriments tel le phosphore. Avec les changements climatiques qui 
s’annoncent, les périodes d’évènements météorologiques extrêmes se multiplieront 
(sécheresses intenses vs pluies abondantes). Ainsi, les sols sans végétation et asséchés seront 
davantage fragiles à l’érosion lors des épisodes de pluie.  

Le tableau 4 présente une synthèse des données climatiques de précipitations recueillies à la 
station de Magog entre mai et septembre 2008. Vous trouverez également les normales 
climatiques calculées à partir des données enregistrées entre 1971 et 2000. On peut remarquer 
que seul le mois d’août a reçu des précipitations totales supérieures à la normale climatique. 
 
Le tableau 5 pour sa part, fait la synthèse des précipitations accumulées cinq jours avant les 
campagnes de prélèvement effectuées lors de l’été 2008. 
 

Tableau 4  : Résumé des précipitations totales accumulées en 2008 à la station de Magog 
(Source : Environnement Canada, 2008) 

Magog   

  2008 Normale 

Mai 14.0 100.0 

Juin 82.7 110.4 

Juillet 103.4 120.2 

Août 144.2 120.0 

Pluie totale  
(mm) 

Sept. 16.8 97.8 

  
 

Tableau 5  : Précipitations totales accumulées dans les cinq jours précédant les prélèvements 
de l’été 2008, à la station de Magog (Source : Environnement Canada, 2008) 

 

 

Date de la 
campagne 

 
Précipitations totales accumulées 

durant les 5 jours précédents 
 19 Mai 2008 12.9 

10 juin 2008 4.0 

1 juillet 2008 12.8 

14 juillet 2008 10.2 

21 juillet 2008 16.8 

 
Pluie totale  

(mm) 

11 août 2008 40.5 

 3 sept. 2008 3.8 



 
 

�
8 � ��������� 	�
�� ���
�� ����

� 
�� 
 ���������

QQUU AA LL II TTÉÉ  DDEE  LL ’’ EE AA UU   DDUU  LL AA CC  TTRROOUUSSEERRSS  --   FFOOSSSSEE  DDUU  LL AA CC  
 

Depuis 2006, le RAPPEL, en collaboration avec l’Association des Amis du 
lac Trousers, analyse différents paramètres physico-chimiques à la fosse 
du lac afin de déterminer la qualité de ses eaux. Le tableau 6 présente un 
bilan des analyses de la qualité de l’eau réalisées à la fosse du lac. La 
figure 2 fait le lien entre les résultats obtenus et le niveau trophique du lac. 
Ces résultats montrent que : 

��� ���� � �������� �������� ���������������� �������� �������� �������� ��������								 







 �������� �������� ���������������� 







 �������� �������� 







 ����������� ���� � ���������������� �������� �������� �������� ���������������� �������� �������������������������������� �������� �������� ��������

· La concentration de phosphore total  à la fosse a varié entre 11 et 17 
� g/L depuis 2007. En 2008, la moyenne était de 13.8 � g/L de 
phosphore total dans la colonne d’eau, ce qui indique une 
concentration modérée typique des eaux mésotrophes  (moyennement 
nourries). La teneur la plus élevée mesurée cet été était le 11 août. C’est à cette date que 
l’on a mesuré les précipitations totales les plus élevées dans les cinq jours précédant 
l’échantillonnage ; soit plus de 40 mm. Ceci correspond également à l’une des trois plus 
fortes variations du niveau des eaux enregistrées durant l’été (voir figure 3). Par ailleurs, 
nous n’avons mesuré à aucune occasion cet été des teneurs en phosphore aussi élevées 
qu’en 2006. À cette époque, le prélèvement d’eau avait été effectué dans des conditions 
particulières du niveau des eaux du lac où on avait enregistré une augmentation de la 
hauteur de l’eau de un mètre par rapport à la normale.  

·  La concentration de chlorophylle a, qui donne une idée de la biomasse algale dans l’eau 
du lac, a varié entre 1,89 et 3,1 � g/L entre juin et juillet 2008, des valeurs modérées que l’on 
retrouve généralement dans les lacs oligo-mésotrophes . Au début septembre, on a 
toutefois mesuré des niveaux de chlorophylle a de 7� g/L, ce qui indique une production 
algale élevée à ce moment. Les apports de phosphore cumulés en juillet et en août, de 
même que la déstratification du lac au début d’août (voir profils de température à la figure 4) 
ont probablement contribué à la stimulation de la croissance des algues à la fin de l’été. En 
tenant compte de cette concentration de chlorophylle a élevée, la moyenne pour l’été 2008 
se situerait dans la classe des lacs mésotrophes. Davantage de prélèvements en fin d’été 
seraient requis pour valider la stabilité de ces conditions dans le temps où les fleurs d’eau 
sont les plus susceptibles d’apparaître.  

· Du 4 août au 16 septembre 2008, les mesures de la transparence  se sont trouvées à leur 
plus bas niveau, soit à environ 2 mètres. En faisant le bilan des 9 relevés effectués en 2008, 
la transparence moyenne est de 2.3 mètres, ce qui est caractéristique des eaux méso-
eutrophes (voir tableau 3). Cette faible clarté de l’eau est due à la présence de matières en 
suspension telles que les algues et les particules de sol entraînées par l’érosion.  

· En 2008, l’Association des Amis du lac Trousers en collaboration avec le MDDEP, a 
documenté l’apparition de fleurs d’eau de cyanobactéries . Entre le début juillet et la mi-
octobre, on a relevé la présence de fleurs d’eau à 10 reprises. Les moments d’observations 
des fleurs d’eau sont intégrées sous forme de lignes rouges à la figure 3. Nous pouvons 
constater que la fréquence d’apparition de celles-ci s’est révélée être supérieure à la suite 
des fortes variations du niveaux des eaux qui ont eu lieu au début du mois d’août. Nous 
pouvons également ajouter l’influence des périodes de manque d’oxygène dans le fond du 
lac qui étaient suivies de périodes de mélange où la température de la colonne d’eau était 
chaude et homogène sur toute sa profondeur. 

FFoossssee  dduu  llaacc 
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Tableau 6  : Données physico-chimiques de l’eau du lac Trousers recueillies par le RAPPEL  

Fosse du lac  

2006 2007 2008 Paramètres 

18/8 16/7 26/8 10/6 1/7 7/7 14/7 20/7 4/8 11/8 18/8 3/9 16/9 24/9 29/9 

Moy. 
2008 

Transparence (m) 3.1 - - 2.7 2.1 2.6 - 2.7 1.9 - 2.2 1.9 2.1 - 2.7 2.3 

Phosphore total ( � g/l) 25.0 - 13.0 11 - - 13.0 - - 17.0 - 14.0 - - - 13.8 

Chlorophylle a (� g/l) 1.1 - 4.0 2.4 - - 3.1 - - 1.89 - 7.0 - - - 3.6 

Coliformes fécaux (UFC/100ml)  - - - - - - - - - - - - - - - - 

pH - 6.3 7.2 - - - - - - - - - - - - - 

Conductivité ( � S) 62 127 126 - - - - - - - - - - - - - 

Température – surface ( °°°°C) - 22 21 - - - - - - - - - - - - - 

Température – fosse ( °°°°C) - 11 13 - - - - - - - - - - - - - 

(%) - 50 36 13 - - 56 - - 0 - - - 0 - - Colonne d’eau avec 
moins de 4 mg d’O 2 

dissout par litre (m) - 3.5 2.5 1 - - 5 - - 0 - - - 0 - - 

(%) - 21 29 0 - - 22 - - 0 - - - 0 - - Colonne d’eau avec 
moins de 1 mg d’O 2 

dissout par litre (m) - 1.5 2 0 - - 2 - - 0 - - - 0 - - 

(SOURCE : RAPPEL, 2006, 2007) 
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Figure 2 :  Bilan des résultats sur la qualité de l’eau du lac Trousers en lien avec les niveaux 
trophiques (d’enrichissement) des lacs. 
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Figure 3 :  Variations du niveau des eaux du lac Trousers par rapport à la normale (en bleu) et 
moment d’apparition des fleurs d’eau de cyanobactéries (en rouge) 
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La figure 4 présente les profils d’oxygène dissout et de température à la fosse du lac Trousers 
lors des quatre campagnes réalisées à l’été 2008. Les résultats bruts se trouvent à l’annexe 1. 

  

· En 2007, on a pu constater que les deux relevés d’oxygène dissout du 16 juillet et du 
26 août indiquaient des conditions sans oxygène vers le fond du lac. 

· En 2008, un seul profil d’oxygène a montré une déficience en oxygène, soit le 14 
juillet. Il est à noter que le 10 juin 2008, des concentrations inférieures à 4 mg/L 
d’oxygène dissout ont été enregistrées pour les deux derniers mètres de la colonne 
d’eau. Ces moments correspondent également à des périodes de stratification 
thermique de l’eau du lac. Les couches supérieures et inférieures ne se mélangeant 
pas, l’activité biologique et bactérienne consomme rapidement l’oxygène de la 
couche profonde. C’est en des conditions sans oxygène (anoxie) que le relargage du 
phosphore contenu dans les sédiments vers la colonne d’eau, survient. 

· Les profils du 11 août et du 24 septembre ont montré que la colonne d’eau n’était 
pas stratifiée étant donné la température homogène mesurée sur toute la profondeur. 
On avait alors une température d’environ 19°C en aoû t et de 16°C à la fin septembre. 
Dans ces conditions, les eaux sont bien mélangées et bien oxygénées. Par 
conséquent, les algues, les cyanobactéries et les nutriments (phosphore) sont libres 
de circuler sur toute la profondeur de la colonne d’eau entraîne ainsi une situation 
propice à leur croissance. 
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Cette année s’est démarquée, d’une part, par la faible clarté des eaux du lac Trousers, 
particulièrement entre le début d’août et la fin de septembre. On a vu la transparence diminuer 
d’environ du quart de la valeur moyenne qui avait été mesurée entre juin et juillet. Ce constat 
apparaît subséquemment à une forte variation du niveau des eaux survenue au début d’août.  
Afin d’établir des liens plus clairs entre les différents facteurs qui agissent sur la prolifération des 
algues et des cyanobactéries et d’identifier les sources de nutriments, il serait recommandé de : 

· Poursuivre les mesures de transparence, idéalement aux deux semaines entre juin et 
octobre. 

· Réaliser des profils d’oxygène et de température à la fosse  du lac au moins une fois par 
mois entre juin et octobre, idéalement aux deux à trois semaines. 

· Mesurer les niveaux de phosphore total et la chlorophylle a aux mêmes moments que les 
profils d’oxygène et de température. 

· Prendre des prélèvements d’eau dans les différentes baies du lac afin d’y mesurer les 
concentrations locales en phosphore (baies Legendre, de la rivière Missisquoi, du 
Camping et de la route 245). 

· Prélever des échantillons de sédiments dans les baies identifiées ci-haut afin d’y mesurer 
le phosphore total, le tout dans le but de connaître les zones du lac les plus riches en 
phosphore. 

· Poursuivre de manière serrée les mesures de variation du niveau des eaux à intervalles 
réguliers. 

 

Figure 4 : 
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Cette année, six prélèvements ont été réalisés entre mai et septembre à l’embouchure de la 
rivière Missisquoi Nord. Nous y avons analysé trois paramètres : les concentrations en 
phosphore total, en matières en suspension et en coliformes fécaux, ceci dans l’objectif de 
mesurer le contenu des apports de ce tributaire majeur pour le lac. Un bilan des résultats acquis 
depuis 2006 pour ce site sont présentés au tableau 7. En outre, des analyses pour les teneurs 
en coliformes fécaux ont été effectuées plus en amont sur cette rivière, soit au niveau du « petit 
Pont », à six reprises durant l’été 2008. Ce point d’échantillonnage a été déterminé afin de 
cerner une éventuelle source de pollution fécale entre le « petit Pont » et l’embouchure de la 
rivière. Enfin, on a mesuré la concentration résultante de coliformes fécaux en aval, c'est-à-dire 
dans la baie du lac qui jouxte l’embouchure de la rivière Missiquoi Nord. La qualité 
bactériologique de l’eau du tributaire Legendre ainsi que de la baie du lac qui reçoit ses eaux a 
également été évaluée cinq fois entre juin et septembre. Finalement la baie du Camping a été 
évaluée à six reprises quant à la teneur de ses eaux en coliformes fécaux.  
 
 
�������� 







 







 �������� 								 







 







 �������� �������� ���������������� �������� ����������� ���� � �������� �������� ���������������� �������� �������� �������� ���������������� �������� ���������������� �������� �������� 								 �������� �������� �������� ��������







 �������� ����������������

����������������
�� 
������������������
�� 
������������������
�� 
������������������
�� 
��  

· En 2006, on avait montré que la rivière Missisquoi Nord semblait apporter 
des quantités substantielles de phosphore au lac Trousers car la 
concentration mesurée excèdait la norme fixée par le MDDEP (RAPPEL, 
2006). Or, les données acquises en 2007, bien que basées sur une seule 
mesure, indiquaient une concentration de phosphore dans l’eau la moitié 
moindre (RAPPEL, 2007). 

 
· Cette année, et en considérant l’ensemble de la période des campagnes de 

prélèvement, les résultats d’analyses pour le phosphore  vont dans le sens 
des teneurs mesurées en 2007. Une moyenne d’environ 16 � g/L a été 
trouvée, indiquant ainsi des apports en phosphore plutôt élevés, mais qui ne menaceraient 
pas la santé du lac selon les critères de qualité du MDDEP indiqués au tableau 2. 

 
· Globalement, les résultats concernant les matières en suspension  à l’embouchure de la 

rivière Missisquoi Nord n’indiquent pas de problématique particulière d’apports en 
particules fines qui pourraient entraîner l’envasement du lac ou perturber la faune 
aquatique.   

 
 

RRiivviièèrree  MMiissssiissqquuooii  NNoorrdd
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Tableau 7 : Résultats physico-chimiques pour l’eau des tributaires du lac Trousers 
 

Tributaire Date  Phosphore  
total  (� g/l) 

Matières en 
suspension 

(mg/l) 

Coliformes fécaux 
(UFC/100 ml) 

18/8/2006 33.0 1.1 400 

26/8/2007 14.0 3.0 170 

19/5/2008 18.0 <3.0 110 

10/6/2008 - <3.0 8 

1/07/2008 18.0 6.0 240 

21/07/2008 16.0 <3.0 120 

11/8/2008 15.0 <3.0 46 

3/9/2008 12.0 <3.0 <2 

Embouchure de la rivière 
Missisquoi Nord 

Moy. 2008 15.8 <3.0 90 

10/6/2008 - - 100 

1/7/2008 - - 46 

21/7/2008 - - 100 

11/8/2008 - - 34 

3/9/2008 - - 18 

Ruisseau Legendre 

Moy. 2008 - - 60 

Ouest du ruisseau 
Legendre 3/9/2008 - - 74 

    (SOURCE : RAPPEL, 2006, 2007) 
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La figure 5 présente un sommaire des résultats des concentrations en coliformes fécaux 
mesurées cet été aux différentes stations dans les tributaires et les baies du lac Trousers. Les 
résultats sont inscrits selon l’ordre de date des campagnes de prélèvement. On peut constater 
que :  
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· Deux dépassements du critère de qualité de 200 UFC/100 ml établi pour la baignade 
ont été notés dans la rivière Missisquoi Nord : à son embouchure (le 1er juil.) et au 
niveau du petit Pont (le 21 juil. 2008).  

· En général, les taux de coliformes fécaux les plus élevés ont été trouvés dans la 
Rivière Missisquoi Nord, au niveau du petit Pont (moyenne de 93 UFC/100ml). Les 
concentrations à l’embouchure de la Missisquoi Nord sont globalement similaires 
(moyenne de 90 UFC/100ml), ce qui est vraisemblable étant donné la proximité de 
ces deux points d’échantillonnage 
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· La station du petit Pont étant située en amont de la station de l’embouchure de la 
Rivière Missisquoi, les concentrations en coliformes fécaux devraient normalement 
être stables ou encore diminuer dans le sens amont-aval, à moins qu’une source de 
pollution fécale soit située entre les deux stations de prélèvement. Ainsi, en deux 
journées, le 19 mai 2008 et le 1 juillet 2008, on a enregistré une augmentation des 
concentrations en coliformes fécaux de 4 et 1.2 fois, respectivement, en allant vers 
l’aval (vers l’embouchure). Ceci peut potentiellement indiquer une source de pollution 
fécale entre le petit Pont et l’embouchure de la rivière Missisquoi. La présence 
d’oiseaux tels que les canards ou les outardes dans cette zone plutôt marécageuse 
et riche en plantes aquatiques pourrait constituer une source, alors que les fosses 
septiques non-conformes pourraient en être une autre. Ces augmentations ne sont 
pas extraordinairement importantes, mais il convient de les souligner. 

· Les teneurs en coliformes fécaux sont davantage faibles dans la baie de la Missiquoi 
Nord étant donné le phénomène de dilution qui a lieu à l’arrivée dans le lac. L’eau est 
donc généralement de bonne qualité dans ce secteur du lac. Elle dépend cependant 
directement des apports qui proviennent de l’amont de la Rivière Missisquoi comme 
on a pu le constater avec les concentrations les plus élevées notées lors du 1 juillet 
2008 (voir figure 5). 

����
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· Les concentrations en coliformes fécaux 
mesurées dans la baie du Camping sont faibles 
et non problématiques. 
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· Dans le ruisseau Legendre, on a enregistré des teneurs chiffrées à 100 UFC/100 ml 
à deux reprises. Ces concentrations sont inférieures au critère de qualité et sont 
donc propres à la baignade.  

· Nous disposons d’un échantillon « instantané » qui nous a renseigné sur la 
concentration en phosphore total dans l’eau du ruisseau Legendre. Les résultats ont 
démontré une teneur de 12 � g/L, ce qui est modéré. Davantage de prélèvements 
seraient requis pour valider cette valeur. 

· Une seule donnée a été recueillie à l’ouest du tributaire Legendre. On y a mesuré 
des concentrations en coliformes fécaux non-problématiques, point de vue santé 
humaine, mais tout de même substantielles. Une investigation plus poussée 
permettrait de révéler des variations plus ou moins importantes qui souligneraient ou 
infirmeraient une éventuelle source de pollution fécale d’origine anthropique. 

!����(�������!����(�������!����(�������!����(�������� ���

· Le 21 juillet 2008, une concentration de 130 UFC/100 ml a été mesurée dans l’eau 
de la baie Legendre. Cette valeur n’est pas commune pour des eaux de lac à moins 
que des oiseaux y aient laissé leurs traces peu de temps avant le prélèvement ou 
encore, que les fosses septiques des terrains adjacents affichent un rendement 
douteux. 

BBaaiiee  dduu  CCaammppiinngg  

RRuuiisssseeaauu  LLeeggeennddrree  

BBaaiiee  LLeeggeennddrree  
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Figure 5 :  Résultats obtenus pour les concentrations en coliformes fécaux (UFC/100 ml) aux différentes stations ciblées à l’été 2008. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

EEmmbboouucchhuurree  ddee  llaa  MMiissssiiqquuooii  NNoorrdd  
19/5/2008 : 110 
10/6/2008 : 8 
1/7/2008 : 240 
21/7/2008 : 120 
11/8/2008 :46 
3/9/2008 : <2 
  

PPeettiitt  PPoonntt  
19/5/2008 : 27 
10/6/2008 : 50 
1/7/2008 : 190 
21/7/2008 : 240 
11/8/2008 : 38 
3/9/2008 : 30 
  

BBaaiiee  dduu  CCaammppiinngg  
19/5/2008 : 3 
10/6/2008 : 7 
1/7/2008 : 2 
21/7/2008 : 10 
11/8/2008 : 10 
3/9/2008 : <2 
  

BBaaiiee  ddee  llaa  MMiissssiiqquuooii  NNoorrdd  
19/5/2008 : 10 
10/6/2008 : 10 
1/7/2008 : 90 
21/7/2008 : 3 
11/8/2008 : 11 
3/9/2008 : 3 
  

*Ptot = phosphore total (ug/L) 

TTrriibbuuttaaiirree  LLeeggeennddrree  
10/6/2008 : 100 
1/7/2008 : 46 
21/7/2008 : 100 
11/8/2008 : 34 
3/9/2008 : 18 

OOuueesstt  dduu  ttrriibbuuttaaiirree  LLeeggeennddrree  
3/9/2008 : 74 
  

BBaaiiee  LLeeggeennddrree  
10/6/2008 : 50 
1/7/2008 : 30 
21/7/2008 : 130 
11/8/2008 : 5 
11/9/2008 : 20 

3/9/2008 : *Ptot = 12,0 
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· Les concentrations en coliformes fécaux dans l’eau de la Rivière Missisquoi semblent très 
variables et devraient être suivies afin de s’assurer qu’elles demeurent sous les critères de 
qualité. Il serait intéressant d’y mesurer les teneurs en azote puisque ce dernier peut être 
un nutriment pour les algues, au même titre que le phosphore. De même, des 
prélèvements lors de la crue printanière devraient être faits afin de mesurer les 
concentrations en phosphore à ce moment de fort débit. 

· On a vu cet été des teneurs en coliformes fécaux non-négligeables au niveau du tributaire 
et de la baie Legendre. Il conviendrait de faire un suivi régulier sur une autre année, par 
temps sec et de pluie  (en période de variation du niveau des eaux) dans le but de valider 
les résultats de cet été. De plus, les installations septiques susceptibles d’être inondées 
devraient être répertoriées et évaluées. 

· Réaliser des séries de prélèvements d’eau dans les différentes baies du lac afin d’y 
mesurer les concentrations locales en phosphore (baies Legendre, de la rivière Missisquoi, 
du Camping et de la route 245). 

· Analyser les concentrations en coliformes fécaux pour les baies du lac qui n’ont pas 
encore été évaluées (ex. baie de la route 245). 

  
 
 

La santé d’un lac découle de la qualité de l’eau qui circule dans ses tributaires, tout 
comme la santé d’un cœur reflète celle de ses artères…  

Le maintien de la végétation et la renaturalisation sur les terrains riverains contribuent à 
filtrer les polluants, à capter les nutriments qui migrent dans le sol ainsi qu’à limiter les 
processus d’érosion. Bannir l’utilisation des produits sans phosphates est primordial afin 
d’éviter l’enrichissement des sols occupés par les champs d’épuration. Le rendement des 
installations septiques doit être adéquat afin de ne pas entraîner d’apports 
supplémentaires en nutriments et en coliformes fécaux vers le lac. Pour plus 
d’informations à ce sujet, un protocole de diagnostic des installations septiques établi par 
le MDDEP est disponible au site internet suivant : 
 www.mddep.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_releve.pdf. 
 
Pour plus d’information et de renseignements au sujet des bonnes pratiques riveraines, 
veuillez consulter le site du RAPPEL au www.rappel.qc.ca 
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Annexe 1  : Oxygène dissout et température à la fosse du lac Tr ousers  

 
 
 
 

Date

Profondeur 
de l'eau  (m)

Temp.
(oC)

O2 

(mg/l)
O2 

(% sat.)
Temp.

(oC)
O2 

(mg/l)
O2 

(% sat.)
Temp.

(oC)
O2 

(mg/l)
O2 

(% sat.)
Temp.

(oC)
O2 

(mg/l)
O2 

(% sat.)
Temp.

(oC)
O2 

(mg/l)
O2 

(% sat.)
Temp.

(oC)
O2 

(mg/l)
O2 

(% sat.)
Temp.

(oC)
O2 

(mg/l)
O2 

(% sat.)

0 19 7,7 22 9,0 107 21 9,3 108 24,8 8,21 24,3 8,46 105,4 20,8 7,59 88 18,1 7,98 86,2
0,5 22 9,1 107 21 9,2 107 23 8,34 24 8,49 105,2 20,2 7,54 86,5 17,6 8,03 86
1 19 7,6 22 9,1 107 21 9,2 107 22 8,56 23,8 8,46 104,6 20 7,52 86 17 7,74 81,9

1,5 22 9,1 107 21 9,1 106 19,9 8,69 23,6 8,44 103,8 19,7 7,06 80,2 16,8 7,5 78,9
2 19 7,5 22 9,1 106 21 9,1 106 18,1 8,41 23,5 8,47 103,9 19,4 6,87 77,6 16,7 7,45 78,2

2,5 21 9,1 106 21 9,1 106 16,3 8,07 23,4 8,49 104 19,3 6,8 76,6 16,6 7,38 77,3
3 19 7,4 20 6,6 74 21 9,1 106 15,7 7,78 23,1 8,54 104,1 19,1 6,64 74,5 16,5 7,42 77,6

3,5 19 5,1 56 21 9,0 103 19,5 4,24 48,2 19 6,79 76,1 16,4 7,56 78,9
4 18 5,0 17 3,6 38 20 8,8 100 14,8 7,43 18,1 3,11 34,3 18,9 6,66 74,4 16,4 7,87 82,1

4,5 15 2,7 28 19 5,8 64 16,8 2,85 30,6 18,9 6,62 74 16,3 7,77 80,9
5 17 3,9 14 2,4 24 18 3,3 36 13,6 6,55 15,4 2,42 25,2 18,8 6,45 72 16,3 7,91 82,4

5,5 13 1,3 13 16 0,2 3 16,3 8,01 83,4
6 16 2,8 12 0,6 6 15 0,2 2 12,4 5,42 13,8 1,21 12,2 18,8 6,48 72,3 16,2 7,41 77

6,5 11 0,2 2 14 0,1 1
7 16 1,0 11 0,1 1 13 0,1 1 9,9 2,9 12,8 0,67 6,6 18,7 6,26 69,7 16,1 7,24 75

7,5
8 15 0,4 9 2 11,8 0,13 1,3 18,6 6,25 69,5 15,9 6,71 69,4

8,5
9 15 0,2 11,1 0,1 1

9,5
10 14 0,1

% colonne eau 
< 4 mg/l

% colonne eau 
< 1 mg/l

24/9/20089/9/1981 16/7/2007 14/07/2008
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26/8/2007 10/06/2008
Temp. : Température, O2 : Oxygène dissous, % sat : Pourcentage de saturation
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Temp. : Température, O2 : Oxygène dissous, % sat :  Pourcentage de saturation
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